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Le prince de la paix est annoncé, Jérusalem sera appelée "paix-de-la-justice". Les textes de ce dimanche sont l'occasion 
pour nous de faire le point sur un mot de vocabulaire que nous pensons tous connaître mais qui n'a pas tout à fait le 
même sens, la même réalité, dans la bouche d'un Chrétien : la paix. 
 
Lorsqu'un Chrétien prie pour la paix, le but n'est pas tout à fait le même que lorsqu'un incroyant l'espère. Il suffit 
d'écouter les prières des messes prévues pour la paix et le temps de guerre. Elles disent : Tu as révélé au monde que 
les artisans de paix seraient appelés tes fils : aide-nous à rechercher toujours cette justice qui seule peut garantir une 
paix solide et véritable. Puisque tu as donné à tous les hommes une même origine, donne-leur de former une seule 
famille dans la paix et d'être toujours unis dans un esprit fraternel. Que cette offrande contribue à raffermir la concorde 
entre tous tes fils. Accorde à notre temps la paix et la tranquillité, pour que nous puissions louer ta miséricorde dans 
l'exultation d'une joie sans fin. Empêche-nous de céder à la cruauté et de provoquer des larmes, afin que tous, nous 
méritions d'être appelés tes fils en vérité. Te connaître c'est vivre, te servir c'est régner, défends contre toute agression 
ceux qui te supplient. 
 
La première chose qui frappe c'est que ces prières sont des invitations que les Chrétiens s'adressent à eux-mêmes à 
faire la paix, à être artisans de paix à l'image du Christ. La paix commence par la manière dont chacun vit sa propre vie. 
Cette paix personnelle n'est pas toujours plus simple à obtenir que d'obtenir une paix entre des états. Du moins a-t-
elle le mérite non pas de nécessiter de modifier l'état d'esprit d'une nation toute entière (ce qui est démesuré) mais de 
changer le mien seul. Il n'y a donc d'abord qu'une seule personne à convaincre de faire la paix, de vivre en paix : moi ! 
Chercher la paix ne doit pas être une utopie, cette quête doit être réaliste et donc réalisable : un travail sur moi. C'est 
d'ailleurs une question de cohérence car on ne peut réclamer aux autres que ce qu'on a pu faire soi-même. Ceux qui 
provoquent la guerre ne sont visiblement pas en paix avec eux-mêmes ni avec les autres… évidement… Cette prière est 
donc une prière réaliste contrairement à ce que l'idée d'une "prière pour la paix" peut nous faire croire. 
 
La deuxième chose qui frappe c'est que ces prières ont pour but de permettre au plus grand nombre de devenir fils de 
Dieu, le but c'est la conversion des cœurs en passant par la conversion de la foi. Une autre prière dit d'ailleurs que la 
paix est souhaitable parce qu'elle est un terreau plus favorable pour faire éclore davantage de Chrétiens et plus 
favorable pour nous, parce qu'elle nous permet d'avoir l'esprit moins préoccupé par les problèmes matériels, pour nous 
consacrer au spirituel. La paix n'est donc pas un but en elle-même mais le but c'est la conversion, la louange de Dieu 
pour ce qu'il a provoqué par la foi dans le cœur des hommes. Pour rappel, dans la Bible, le frère c'est celui qui croit au 
même dieu que moi, le fils est différent de l'enfant et la charité de l'aumône. Mais ça ce seront d'autres mots de 
vocabulaire que nous examinerons un autre jour. 
 
Et Jésus de préciser à ses disciples comme nous le redisons dans la prière eucharistique : "Je vous laisse la paix, je vous 
donne ma paix" et de continuer et confirmer : "ce n'est pas à la manière du monde que je vous la donne. Que votre 
cœur ne soit pas bouleversé ni effrayé" (Jean 14, 27). Il le leur dit au moment de sa résurrection, de la Pentecôte. Vivent-
ils alors en paix comme l'entend n'importe quel homme ? Non, pas du tout, je dirais même moins encore qu'avant, 
parce que les persécutions ont commencé. D'ailleurs il dit bien que leur cœur ne doit pas être bouleversé ni effrayé, ce 
qui montre bien qu'il est conscient que la paix en question n'est pas celle des hommes. Lorsqu'il parle de la paix selon 
les hommes il dit : "Ne pensez pas que je sois venu apporter la paix sur la terre : je ne suis pas venu apporter la paix, 
mais le glaive" (autrement dit ce qui tranche, des choix à faire mais aussi le combat face aux opposants) (Mat. 10, 34). 
 
Alors quelle efficacité a cette paix que donne le Christ ressuscité ? Pratiquement aucune si on lui donne la définition 
des hommes. Enorme si on lui donne la signification chrétienne. La paix selon le Christ est une paix intérieure qui 
rayonne à l'extérieur, c'est pour ses disciples comme pour lui (et donc pour nous) de pouvoir se regarder dans un miroir 
sans détester l'image que nous y voyons, sans rougir de ce que nous avons fait ou dit, sans lâcheté, sans peur surtout. 
Ils sont en paix, nous sommes en paix, dans la paix du Christ lorsque notre relation à nous-même, à Dieu, aux autres 
est juste, conforme à la Loi de Dieu. Cette paix là n'exclue pas que nous vivions en même temps des tempêtes dans nos 
vies, dans nos relations. Il ne s'agit pas non plus de penser que tout ira bien, d'atteindre une certaine "zenitude", mais 
d'être en paix.  
 
C'est ce que nous sommes que nous offrons au monde, il ne faut jamais l'oublier. Ce que nous sommes c'est ce que 
nous décidons d'être, par choix, en choisissant notre foi. Alors que la paix du Seigneur soit toujours avec vous… 
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